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Zone de fouilles (2015-2019)

Les premières investigations archéologiques débutent en 2015. D’abord, un important 

travail de relevé microtopographique a été entrepris sur les « Aires du château ». 

Les traces matérielles relevées montrent que ce lieu dispose de tous les éléments 

constitutifs d’une résidence gothique dans la mouvance des constructions philippiennes. 

On discerne nettement une terrasse de plan rectangulaire, de 50 sur 65 m. Moyennement 

surélevée, cette plateforme est surmontée par une enceinte en pierre, en partie conservée 

au sud-est. L’ensemble est fossoyé par des douves en eau alimentées par un canal relié 

à la Somme. La haute-cour dispose d’un châtelet d’entrée placé en avant-garde. Des 

descriptions d’érudits locaux du XIXe siècle indiquent également que cette forteresse est 

flanquée de tours d’angle. La mise en évidence d’une proéminence sur le flanc oriental,  

le long de la courtine a conduit à effectuer des sondages à cet endroit.

	

Quelques chiffres

450 m2 de surface fouillée en aire ouverte

132 jours de fouille depuis 2015

50 fouilleurs bénévoles sur les 5 années de fouille

5 résidences successives sur le rebord oriental

148 kg de céramique (lèchefrite, pichet, flacon...)

80 kg de restes alimentaires (ossements d’animaux)

944 pavés de terre cuite vernissés en place

107 objets métalliques (éperon, clé, dé, épingle...)

3 ampoules de pèlerinage

1 dé en os

Ci-dessous :
La tourelle d’escalier 

(cliché S. Mouny)
Le puits de la tourelle d’escalier 

(cliché S. Mouny)

Relevé du sol pavé de carreaux de terre cuite et dégagement de la cheminée en 
tuileaux (cliché D. Ollivier)

 QUAND LE SOL NOUS RÉVÈLE LE PASSÉ : RÉTROSPECTIVE DE L’ARCHÉOLOGIE À L’UNIVERSITÉ DE PICARDIE JULES VERNE

Vers un réaménagement culturel et touristique

Les diverses opérations archéologiques ont révélé l’importance  

des structures enfouies. Souhaitant valoriser les travaux 

universitaires en incluant la dimension patrimoniale, la 

municipalité va mettre en oeuvre des actions de préservation  

et de protection pérennes des vestiges.

Les découvertes au  
château d’Eaucourt-sur-Somme

Retrouvez-nous sur facebook
les fouilles du château d’Eeaucourt 

Latrines disposant d’un siège en grès 
équipant la salle basse de la tour 
droite du châtelet (cliché S. Mouny) 

	

Ayant montré le 

potentiel du site, le sondage de 2015 a 

été suivi de plusieurs campagnes de fouilles de 

2016 à 2019. 

Ces opérations de terrain ont permis de mettre au jour trois corps de 

bâtiments accolés et desservis par deux élégantes tours d’escalier d’angle, 

édifiées en saillie. A l’époque moderne, cette résidence, tout en conservant 

l’aspect d’un château féodal avec son fossé et son châtelet, prend la forme à 

la fois d’une demeure de courtoisie, et en cas de conflit, d’une forteresse. Les 

différentes pièces qui se succèdent sont pourvues d’équipements de confort 

(puits, cheminée, latrines...). Leur intérieur se compose de niveau de sols. 

L’une des découvertes majeures du site est la mise au jour de deux salles 

de 60 m2 recouvertes de pavages

constitués de carreaux de terre cuite vernissée, datés l’un de la fin 

du XIIIe et l’autre du XIVe siècle. Les niveaux d’occupation 

liés au premier château ont également été atteints.

Plan topographique archéologique du chateau d’Eaucourt-sur-Somme (D.A.O P. Augé et 
S. Mouny)

 Ayant montré le potentiel 

du site, le sondage de 2015 a été suivi de 

plusieurs campagnes de fouilles de 2016 à 2019. 

	 Ces opérations de terrain ont permis de mettre au jour trois corps de bâtiments 

accolés et desservis par deux élégantes tours d’escalier d’angle, édifiées en saillie. À 

l’époque moderne, cette résidence, tout en conservant l’aspect d’un château féodal 

avec son fossé et son châtelet, prend la forme à la fois d’une demeure de courtoisie, 

et en cas de conflit, d’une forteresse. Les différentes pièces qui se succèdent sont 

pourvues d’équipements de confort (puits, cheminée, latrines...). Leur intérieur 

se compose de niveaux de sols. L’une des découvertes majeures du site 

est la mise au jour de deux salles de 60 m2 recouvertes de pavages  

constitués de carreaux de terre cuite vernissée, datés l’un de la 

fin du XIIIe siècle et l’autre du XIVe siècle Les niveaux 

d’occupation liés au premier château ont 

également été atteints.

La zone de fouille (cliché S. Charrier)


